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L ÉTAT DEL'EDRflPE 
Les horizons de la politique extérieure 

n'ont pas été semés d'autant de points 
noirs, depuis de longues années, et ces 
points noirs grandissent de jour en jour. 
En verrons-nous sortir la tempête, ou bien 
«sombres glisseront-elles sur le ciel de 
l'Europe sans fracas et sans malheur, 
c'est ce que personne ne pourrait dire 
aujourd'hui, et, en tout cas, l'attention et 
In vigilance s'imposent de la manière, la 
plus évidente. 

Dans la politique extérieure, on ne sait 
jamais bien ce qu'il y a au fond ; car c'est 
là que les dessous sont immenses ; c'est 
IA que les plas vastes intrigues se don
nent carrière, surtout quand elles sont 
conduite par la diplomatie et par l'argent 
des Anglais. 

• Jamais la politique anglaise n'a été plus 
active, plus ambitieuse, plus turbulente. 
Elle soulève des affaires dans toutes les 
parties du monde, en Afrique et de tons 
les côtés de l'Afrique, en Asie, en Chine, 
en Amérique ; elle enserre le globe entier 
dans ses tentacules. Mais ce qui doit le 
pins nous préoccuper à cette heure, ce 
sont les événements qui se passent ou 
qni se préparent dans le bassin de la Mé
diterranée orientale et dans les provinces 
de l'empire des Osmanlis. 

On a comparé depuis bien longtemps 
l'empire turc à un corps malade : jamais 
il n'a été plus malade, qu'aujourd'hui et 
dans un plus grand nombre de ses mem
bres. L'Asie-Mi.îeure est remplie de trou
bles et d'agitation, et, si le calme se réta
blit en Cilicie, a Zettoum, anssitôt l'in
cendie recommence en Anatolie et le dis
trict de Van est en proie à la guerre civile 
et aux massacres. 

i Nous élions tout occupés de ces événe
ments qui, après tout, ne semblaient avoir 
«ou'une importance relative, lorsque la 
grande et importante Ile de Crète, si admi
rablement placée dans la Méditerranée, 
entre la Grèce, l'Asie et l'Egypte, devient 
à son tour le théâtre d'une insurrection. 
Ceci nous touche de beaucoup plus près. 
L C'est la situation et l'avenir de l'Europe 
«rui peuvent être engagés dans les affaire? 
de Crète (ou Candie), que les Anglais am
bitionnent de posséder, comme ils possè
dent déjà Chypre et Gibraltar. Le jour où 
ie pavillon britannique flotterait en maître 
dans la rade de la Canée, on pourrait dire 
eue la Méditerranée est devenue tout en
tière un lac anglais. Soit par le détroit de 
Gibraltar, soit par le canal de Suez, on ne 
pourrait plus eutrer dans la Méditerranée 
sans la permission de l'Angleterre. 
i L'expédition du Soudan vient compléter 
ce tableau. Au moment où l'Europe com
mençait à rappeler aux Anglais qu'ils fe
raient bien de quitter la vallée du Nil, 
comme ils l'ont promis et comme tous les 
traités européens l'exigent, le cabinet bri-
tanique entreprend brusquement cette 
campagne contre les Derviches. Lord Sa-
Jisbury déclare que l'Egypte est menacée 
par la barbarie, et qu'il importe pour la 
civilisation génétoie et pour la tranquillité 
d« l'Egypte en particulier, de dresser en 
fa< e de l'invasion de la Nigritie des bar
rières infranchissables. 
1 Nigritie et Derviches ne sont que de 
m semblés prétextes. L'Egypte n'avait 
rien a craindre : elle était parfaitement 
ïianrfuille.son commerce prospérai'; mais 
c'est à présent que le péril recommence, 
depuis que les Anglais ont imaginé cette 
bille expédition vers Dongola. 

Il ne s'agit pas seulement de Dongnla : 
lord Sa'isbury a déclaré que le drapeau 
égyptien, c'est-à-dire le drapeau de l'An-
g:cterre, devait se déployer à Khailoum. 
C'est seulement alors que l'on pourra être 
assuré de la paix en Egypte! Mais il oui 
très difficile d'aller à Khartoum ; leB An
glais savent par expérience que la marebe 
sur Khartoum doit répandre l'afffcrvat-
eence parmi toutes les nations musulma
n e du continent africain. 

Au«si lord Salisbury ne se pressera pas 
du tout d'atteindre le but final de l'expé
dition anglo-égyplienne : jl reculera de 
jour en jour l'occupation do Khartoum dans 
un lointain hypothétique. Mais pendant 
ce temps là les Anglais continueront de 
garder l'Egypte et la vallée du Nil, malgré 
les ir.otés et les promesses les plus solen
nelles d'évacuation. 

Cet exposé rapide de la siiuatiou exté
rieure ne serait pas complet, si on oubliait 
ta jeter un regard Bur les affaires de Ma
cédoine. 

Non-seulement c'est la un point impor
tant, maisc'esl. ie pointcaptttl de la situa
tion. La Macédonic est jusqu'à présent 
M U h-'iiiiuiili' ; du moins l'agitation n'a 
p,»s encore éclaté à la surface, 

Mais le jour où les (roubles se manifes-
te.-niii eu Marédonie avec une certaine vi
vacité, c'est alor-* que l'heure du vrai péril 
eoniiera., 

Ceci dans ce pays de Macédonîe, dans 
•ttt* région Balkanique, située entre la 
Grèce, la Turquie, la Russie et l'Autriche, 
que se sont jouées de siècle eu siècle les 
de»tin*e* de i'E'-rope. 

Le jour où la Question d'Orient sera 
tranchée, c'est en Mucédonie qu'elle se 
tranchera et nou aillturi. Mais aujour

d'hui la Question d'Orient et la Question 
d'Occident sont connexes. Hi le moment 
doit arriver où la guerre éclatera en Macé
donic, à ce moment la guerre, selon toute 
probabilité, s'allumera d'un bout à l'autre 
de l'Europe. 

Voilà pourquoi nous devons suivre les 
mouvements actuels delà politique exté
rieure avec l'attention la plus vigilante. 

Hector DEPASSE. 

Plus de trois cinquièmes de ces grèves, exac
te nient 45, se sont produites dnns les industries 
(extilcs. Les Autres se répartissent entre un 
enaed aaeehre «te profession», particuli 

ferblantiers zingueurs, , de marbriers, 1 de plâ
triers, i de me nuisiez. — Viennent ensuite les 
industries uù l'on travaille spécialement le bois, 
dans lesquelles on a également relevé 7 grèves, 
soit 1 grève d'ébénistes, 4 grèves de chaisiers et 
t grèves de «.botiers-galochiern, 4 grèves se 
sont produites dans les industries ijui travaillent 
les métaux ordinaires : grèvv il ajusteurs, grève 
de l'erlilunliers-boiliers, grève de fondeurs eu 
cuivre, grève de tôliers. — On compte ensuite 1 
grève dans chacune des professions suivantes : 
batteurs d'or, brossiers, cimentiers, déehargciirs 
de charbons, mineurs, ouvriers en chaussures, 
ouvriers en chromos, tuiliers. 

Le nombre des grévistes connu pour 07 grèves, 
est de l.,«S4 ; ce nombre avait été de 2<i,W.I en 
mai IMB, de 4,0(17 eu mai 1894 et de 5,081 en 
mu IHîCi. 

Il est à remarquer qu'en mai dernier, sur 74 
grèves, 48, soit les deux tiers, se sont produites 
dans le département du Nord, il que ce dépar
tement fournit a lui seul 4,216 grévistes sur les 
•ifBB connus pour toute la France, c'est-à-dire 
un peu plus des deux tiers. 

La grève de HeauvoU a été la plus importante 
quant au nombre des grévistes (1,790), mais elle 
n'a dure que 4 jours. C'est a Tourcoing que le 
mouvement gréviste a présenté le plus d'inten
sité : 31 grèves et 1,673 grévistes. Si l'on ajoute 
4 ces résultats 4 grèves commencée* en avril et 
comprenant 542 grévistes, on obtient ua total 

36 grèves, terminées en mai, avec 8.815 grê

les rencontre dans les deux tiers des grèves, 
exactement 47 fois; dans une grève, les ouvriers 
réclament un minimum de salaire garanti, dans 
deux grèves ils s'opposent à une réduction de 
salaire, et dans 41 autres ils demandent une 
anf, nl.'ition de salaire. Il est vrai que parmi 
ces 44 dernières il en est tià l'origine desquelles 
un trouve un autre objet : diminution du temps 
île travail, suppression du travail aux pièces, ou 

Iront dans t) grèves, se trouvent pour deux grè
ves jointes à d'autres couses, et apparaissent 
isolément a l'origine de 7 grèves : dans l'une 
les ouvriers demandent la réintégration d'un 
contremaître, Hans I autres, ils réclament au 
contraire le renvoi d'un contremaître ; dans 3 
grèves ils demandent la réintégration de 
noie? . alors mie ',. autres grèves tendent soit 
renvoi d 'ouv---

i piè. 
plus haut réclamée 

am<mcj)l;ilioi» de salaire apparaît Comme but 
unique dans 4 grèves, a côté desquelles il faut 
placer 3 grèves tendant au maintien du travail à 
la journée. Par contre une grève a eu pour objet 
d'obtenir le travail aux pièces afin de ne plus 
être astreints à certaines corvées gratuites. 

Signalons encore 'i grèves à l'origine desquel
les on trouve fa réglementation du travail, 2 
grèves, tendant à nliranchir les ouvriers du paie
ment des primes d'assurances contre les acci
dents, et enfin la grève des batteurs-d'or d'une 
maison de Paris, qui ;i eu pour objet et pour ré
sultat la fermeture d'une succursale récemment 
établie au Blanc. 

Sur 74 grèves commencées en mai, 18 n'é
taient pas encore terminées le 1er juin ; les 
50 autres ont abouti à S réussîtes, 12 transac
tions cl 29 échecs (7 résultats restant eneore 
indéterminés) Si l'on I ient compte de 11 grèves 

dant ce mois 10 réussites, 17 transactions, Ci* 
échecs et 7 résultats encore indéterminés. 

Sur ces 07 conflits terminés en mai, il y en a 
63 dont la durée est déjà connue avec précision : 
un a duré 45 jours; deux, 35 jours ; un, 81) jours; 
trois, 21 jours; un, 19 jours; un, 14 jours; un. 
13 jours; huit, 11 jours; un, 10 jours; six, 9 
jour ; trois, 7 jour» : trois, 0 jours; trois. 5 jours; 
onze, 4 jours ; neuf, 3 jours ; six, 2 jours ; un. 
1 jour cl deux moins d'une journée. 

Au 1er juin, il y avait encore î'-i gri 

que celles des périodes correspondantes des an
nées précédentes. 

Kn effet, on a compté .03 grèves et 88,761 
grévistes pendant les cinq premiers moi.* de 
HS8, I M e r e r a e l ?7 WH grévistes pendant la 
même période de 1894, enfin 183 grèves cl 
i l , IN mvist ts pendant les cinq premiers mois 
de MMj, Si le nombre des grèves est plus fort 
MM qu'en MM, par contre, le nombre des gré-

<£ri)u0 et nimuflies 

l . no* de icnilles d« thé, i 
iQ.uom.ue »,<Wu Ionisa. 

LE CARNET D'UN CITADIN 

LES INDIGENTS A L'ÉCOLE 
On sait — ou on ne tait pas — qu'à Itoubaix, 

le Conseil municipala renvoyé à l'examen de la 
commission spéciale, la question de la gtatuilé 
des études additionnant les cours des écoles 
communales. 

Cette question intéresse également la ville de 
Lille au même litre que la cil'- voisine., et nous 
pouvons ajouter, au même litre que toutes les 
grandes villes de France. 

Toutefois, nous nous en tiendrons, dans cet 
article exclusivement forai, u ce qui concerne 
notre ville. 

Dans nos écoles communales, les études faites 
en dehors des cours se payent — le prix est uni
forme — a raison de un franc et cinquante 

Cette rétribution bien que 1res légère (un peu 
plus d'un sou par jour en tenant compte de la 
défalcation produite par tes dimanches) vient 
s'additionner à la modeste rétribution des maî
tres d'étude. 

Or, quelques-uns de nos conseillers munici
paux ont l'intention de solliciier la gratuité ab
solue des études, faisant remarquer qu'il est in
juste que les enfants de parents inscrits au on

de bienfaisance, ne puissent pas bénéficier 
des heures supplémentaires d'école, concédées» 

ux qui peuvent verser 1 fr. fit) par mois. 
Les parents ont parfaitement raison de pro

tester, car il y a là, au sein même de l'école 
communale laïque, une injustice évidente met
tant en cause la question d'argent, c'est-à-dire 
une question d'un caractère anormal dans une 
république s'appnyanl sur l'égalité. 

Car il s'agit ici de l'école communale, ne l'ou
blions pas, c'est-à-dire de l'école laïque, base de 
I enseignement national. 

Malheureusement, la question de la gratuité 
absolue de cette séance d'études supplémen
taires ne va pas sans léser quelqu'un. 

Les enfants des citoyens inscrits au bureau 
de bienfaisance ne peuvent pas tous verser 
1 Or. 50 par mois, aussi en résulte-t-il pour les 
pauvres mioches une infériorité forcée visa-
vis de leurs camarades plus fortunés. 

D'autre part, le mailre d'éludés dont les ap
pointements sont ù peine suffisants pour empê
cher sa famille et lui de mourir de faim, se ver-

it supprimer brutalement, par la MaWaa 
iposant la gratuité, les modestcB ressources 

qu'il tire des heures supplémentaires. 
En moyenne, à Lille, un maître d'études addi

tionne son budget de 15 francs par mois envi
ron, grâce aux trente sous du mioche qui resia 
à l'école après la clôture des cours. 

Ces 15 francs représentent peu de chose, aux 
yeux de ceux qui n'ont jamais eu compter. Ils 

énormes pour un fonctionnaire modeste 
qui doit allier le? exigences de sa fonction i des 
ressources insuffisantes. 

Par conséquent, la gratuité absolue des étu
des porterait aux attitrés répétiteurs, un préju
dice celalivement considérable. 

Il y aurait toutefois un moyen d'en sortir. 
Ce serait de décider que les études surveillées 

seront gratuites, uniquement pour les enfants 
dont les parents sont inscrits au bureau de bien
faisance- Les autres continueraient à payer 
trente sous par mois. 

I) est certain que sur ce terrain-là, la munici
palité actuelle donnerai! facilement satisfaction 
t la grande majorité de la population lilloise. 

La gratuité complète pour les indigents du 
cours moyen ou supérieur s'impose au nom de 
l'égalité mais comme, d'autre part, la munici
palité ne pourrait, sans porter préjudice aux 
maîtres d'études, supprimer une allocution sur 
laquelle ces dernier; uni I lialamde d« compter, 
il y aurait lieu d'examiner : 

!• La nécessité d'accorder des éluder survei liés 
aux enfants appartenant à des familles inscrites 
sur les livres du bureau de bienfaisance. 

î- Le maintien de la rétribution h allouer aux 
maîtres d'éludés qui, en bonne justice, ne doi
vent pas perdre un centime a- la nouvelle eoinbi-

D'après nos calculs, la gratuité absolue poul
ies enfants indigents occasionnerait un^ dépense 
moyenne de 40.000 francs par ans. (Ce chiffre 
est approximatif). 

D'autre part, les maîtres d'études y gagne
raient peut-être, par suite de l'augmentation 
des élèves, une dizaine {te fiams suppléuienlai-

La question esl des plus intéressantes et nous 
croyons devoir appeler sur elle d'une façon toute 
particulière, l'attention delà municipalité. 

Ceux qui gagneraient à l'arreptatinn de celle 
double solution sont ; Les enfants pauvres et 
les maîtres d'éludés. 

Voila deux considérations qui pèsent d'un 
certain poids el en les mettant en lumière, nous 
espérons que la nouvelle municipalité eu tien
dra, compte dans la mesure de ses moyens u'ae-

. LAGRILLIÈRE-BEATJCLERC. 

Nos Bépûclies 
Par Fil Téléphonique Spécial 

Miellés jarlemeataires 
A la Chambre 

Les patentes 
La commission des patentes a examiné la pro

position li. Ilerry, tendant : I* h dégrever do la 
patente sur le domicile les srpljènie cl h 
classes de patentes ; 21 à frapper tout él 
meut de commerce vendant plus de quai; 
ciaiites d'un droit de JO 0|0 sur l'ensemble du 
loyer pour chaque spécialité vendue quand l'éta-
bllsiciiicnt emploiera plus de 15 employés dans 
les villes de 100.000 *mes, et plus de 8 dans les 
vides au dessous. 

La Commission a décidé, avant de statuer, 
0/uniter la direction des coutributioiu à faire 

, établisse 

prononcera prochainement sur une 
an'rv motion tendant à appliquer fes patentes 
r.ux «ocièlés coopératives. 

Le haut commandement 

La commission ile l'innée vient de se reunir 
sou* la présidence de M. M-mres. 

La discussion générale ouverte sur le projet 
de l*i relatif Hti liant commandement continue. 

Î

M.de Mont, li.'il.i prend I" premier la parole. 
C p m c la plupart de ses col lègues, il est favo-

rahll à la première partie de ce projet «Je loi, 
ni transforme en loi les dispositions du décret 
e 18«rî relatif au conseil supérieur de la guerre. 
Mais il insiste pour que la composition de ce 

conseil soit absolument restreinte aux généraux 
qui organisent réellement la préparation à la 
guerre : Eux seuls, suivant lui, c'est-à-dire cinq 
ou six personnes seulement, devraient faire 
partie du eeatail supérieur de la guerre et avoir 
droil « an:< élévation de grade, 

La commission a repoussé a l'unanimité moins 
i voix, la proposition de M. Itazille, tendant A 
disjoindre el it rapporter immédiatement la 
partie du projet relative à l'organisation légale 
du conseil sii|c-riour de In guerre. 

Elle a ensuite, à l'onaniniiié, décidé qu'elle 
passerait mercredi à la discussion des articles. 

L'interpellation Basly 

âlerpellation Basly est remise jusqu'à ce 
[. Tiirrel ait reçu de la préfecture du Pas-
aia les renbcignernents nécessaires sur les 
ats qui ont marque les élection-» inuniei 

palet à Maràngarbe, el jusqu'à ce que le minis
tre tit eu le temps matériel d'étudier le dos-

Ls scrutin de liste 

du atrulin de liste pour les élections it la Cham
bre Ke* députés et organisation de la représen
tation proportionnelle. 

D'antre part, l'abbé Lemire a déposé une pro-

!
position ayant pour objet la représentation pro-
rorllonnefle des partis dans les assemblées 
égislaiivcs. 

SÉNAT 
; Séaift m 26 juin 1896 

I . u s é a n c e 
Lt'séancP ttt ouve.rie a deuï heures !]•!, 1 

prcsUenca de M. Lo«bet. 
LsSinat adopln ptasieur* projets .le loi <1 intérêt 

local adoptes par la Chambre, Do.jmmeni edr1 

tratvit il autoriser le département île la Loire 
s'itupiMi'»' ••iir;«jriiiiiaii'eineDl poir le service • 
l'att.*teuoe ourdu-alo gratinlc. 

Etat 

Physionomie de la séance 
La discussion du projet sur les boissons 
ance avec lenteur, mais elle avance. La grave 

question des bouilleurs de cru étant tranchée, on 
a voté sur une simple lecture toute une fournée 
d'articles dont l'importance, en raison même de 
"absence de discussion, a pu passer inaperçue. 

Actuellement, la haute assemblée a régle-
nenté le privilège du bouilleur, supprimé les 

droits d'entrée et de détail sur les boissons hy
giéniques, fixé la quotité du droit de circulation 
el du droit sur l'alcool. Bien d'autres points res
tent il discuter, les droits de consommation, les 
licences, les acquits-t-caution, le régime des 
bièrea, des vinaigres, et cela prendra encore pas 
mal de séances, mais c'est égal, un pas sérieux 

I fait. 

vaut créer un déficit 
sor. Mais comme hie 

seul à prendre la parole 

résultat. D'u 

Suc l'article i 
fin d'étudier 

n i i ^ f f f f î l ^ s l a s ï i i É s î n ^ t s x J r a i t gémi 

La proposition Monis 

E S 
taire deux •tfagss psi 
Cologne pour arriva* à 

l f .de L'aréinty. -

M. Monis. —Parti qu'il 
fiance. (Rires). 

H. de Lareinty- — Cn ; 

; 'iilillionim-> il,-

Pourqnoi un genlilhoni 

industries sans parvenir a recouvrer l'impôt. Kn 
eftVf, s'écrie M\ Rnac, loule la parfumerie esl 
prise avec l'article 18. 

H. Monia. — Mais comment,diia-l-on,remplacer
ez l.i sactai--.'U plus ' ' 
10 fr. le droit sur l'alci 
a^n-é. établisse, des lieener-s «I 

aa l'alttaWa*. 

. d- dcliil. (Applaudissement < 
. M •tHOS.l 

M. Tiirrel, a i i 
louis v-el erter ua trou do d 

ooinbro do btsws.) 

on e»t èajh sasuiiliwMa. f& 
,MJ. (Juant h la création do M O I W H licences, 
StaMMBt 16*W l«l>ricanU : peut ou lourde-

"" .us? 
rolT l'article tH 

(Très bien) 

manda r 

demeure di 

M. BUvier appui" les ohser 

ivertesl8mil-

s de M. Monis, 

lot dit'aeullis quo rcncosUrc la par 

M.ThéTOnM estuii:- in'ii y aurai! pant-élre d'an-
Ires îivji-iis de procurer c, it- soniino de du-huit 
millions. Pour y arrivai- qu'un frappe donc l'alcool 
d'une surtaxe de 1" nu t-' l'r. nu bien qu'on eourr»! 
mis ri l'ahsiat-n- et qu'un établisse îles licences SU 
les fabricant- el les asUttats d'absinthe. 

I, orateur domaude donc le renvoi it la commis 

dit. ' 
la re»ponsa 

Cet article a du moins un raeril* au point do vu< 
livgieni«ïue. Cc*l encore le meilleur moyen do cou 
nr s u » i'ahunUw coin ma on l'a demandt). 

Mais devant les difficulté! que cet article temblc 
rencontrer, le gonvorncuient se deiuanec psi miesi 
que de rechercher avec la commission la meilleure 
laie de remplacement. C'est Usas ces conditions que 
I) gouvernement accepte le 
étant bien entendu que la q 

H. de Verninac, rapporteur. — La coniuusiion 

Le renvoi est prononce. 
V, G. Cochers/ demande au Sénat Je tuer 

prochaine séance h demain parce qu'il sera n 
lias prochaine pour la di 

lundi I A demain.' 
< douteu 

HT, le Sénat décide 
> Ju 

n que ta prochaine séance aura lieu lundi. 

t le-. 35. 

accord, il a <'t, 

eau la question. 

LES SOCIETES D'AGRICULTURE 
du Nord et de la Somme 

c t t e z S C JVté i l ln© 

Nord, qui lui a demandé pour les élèves de 
L'tcow bpécfaJa 4t distillerie et de brasserie de 
Douai le bénéfice des dispenses militaires accor 
déea aux élèves des grandes écoles spéciales. M 
Melîne * répondu: M J'entretiendrai le ministre 
de la guerre de cette question. » 

' " iicme délégation a demandé une augmen-
de droit sur les mélasses étrangi 

ment M. Méline de la question des sucres et de 
fa nécessité de répondre aux primes d'exporta-
" m votées par le Parlement allemand. 

H. Méline a promis d'étudier t bref délai 
tic question avec tout l'intérÊt qu'elle com-
M. Méline a reçu ensuite une délégation de la 
ui-ime, qui l'a entretenu, comme celle du Word 

de la question des sucres. 
Elle a affirmé l'union de l'agriculture et de 

l'industrie de la Somme, pour demander an gou
vernement de prendre des dispositions afin de 
défendre la production sucrière française. 

M. Méline a répondu qu'une commission allait 
rc nommée en vue de rechercher les mesi 

Mort du duc de Nemours 

M lr' dlK •!•> N'-'INOUrs <• 
. Né en lttl-l. i l 

Très j eune , i dir-sepf ane, il recul te bap tême i 
feu au H e n d 'Anvers . Kn Afrique, il pr i t p i r t a 
IOÎIÏ ç ipé i lo ions rie (Joiistanlino et til itiis pro.lii; 

La n 
lii o r - i i 

de -
dXlrleans, en ISli. l'ut pour 

Pin» Urd. lorsque I innurrection tin 24 février 
•\H renversa le trône de I/iuis Philippe, ce fut lui 
u aivonqi i;:nn 11 iln.-ii••*••>} d'Orléans quand utle se 
ndit à I* Chambre en tenant ses deux fils par la 
ain. Mais la Chambre ne pouvait rifii, la Bfhjaa 
eut que le temps de faire évader, au milieu de la 

foule furi.-usf. s:i belle-s-eur et «as IH-VMU, Il faillit 
pas pjuvoir partir lui mèm.-; cependant, il Unit 
• obtenir un passeport et alla rejoindre ta famille 
aie en Anuleterre. 

de la Légion d'honneur, chevalier de 
' i dont il est ' " 

e dans le cadre do réserve te 25 
octobre 1879. 

It :i UH devenir roi des Belces. C'est, en effet, 
lui qui fut desipne en fwvner lKVl par le Congrès 
national, mais il refusa, comme il refusa nlus Urd 
li tronc de Grèce qui lui était cg 1er 

I iinp'i'.idiec d 
''niiiiaiiui 
mniiie la princesse Henriette de Belgique. Lo 

torybka et la pri 

Kmmanael, duc da Vendôme, a ép< 
- - i - « ^ | _ 

la princesse 

Rm'plion c t e H. Brji 
Paris, ".'ti juin. - Itrillanle réception celle 

a près-midi a la présidence de la Chambre. De 
quatre heures à sept heures, M. et Mine lienri 

reçu à l'entrée des salons du petit 
>on plus de deux mille invités appar

tenant, pour la plupart, au inonde officiel.Touf 
du corps diplomatique, les 

gistrats, d'offiriers de I1 

Paris sont venus saluer le président de la Cham
bre et Mme Brisson qui faisait les honneurs 
avec sa grâce habituelle. 

M Ï n à une température fort agréable, les 
invités ont pu se répandre dans les jardins de la 
•rattiaaWM où, par moments, on avait peine a 
circuler tant l'afttuencc était considérable. Or
chestre excellent, buffet des 

Les sénateurs, retenus par It séance, n'ont 
pu venir que fort tard. Ils sont arrivés après sii 
heures, ainsi que MM. Turrel et Georges Co
cher?, qui avaient passé toute la journée au 
Luxembourg pour prendre part au débat sur les 

h MADAGASCAR 
L a m o r t d e M. s t s u r t v t 

Paris, 20 iuin. — Un télégramme de M. La» 
roche, a apporté au ministre des coloniet, ht 
nouvelle du décès de M. Barrât, qui venait d'être 

oré u Madagascar pour organiser le service 

Bien que fatigué d'une mil 
it'il avait brillamment accon 

ù repartir pour les colonies. 

L'AFFAIRE ART0N 

aile. Arlon rontini 
t son intention abr-olue de restituer toutes II 
omiues détournées oar lui. Au cours de u«s m 
lications, et afin de démontrer que s'il avait e 
? temps il se serait tiré d'aflaire, grtee a 4s 
mis puissants. Arton déelara que 

donner les i 
à sa réhabilitation. 

Arton se réserve de donner d'autres 
tions plus tard. 

M. Leguay dépose. Il reconnaît avoir couflé It 
papier d'Arton comme administrateur de la So

dé française de dynamite, mais il a été amené 
Lui accorder des facilités à raison de la enta 

dant laquelle Arton lui i 

ger parce que le papier offert par Arton était 

Transwa) déclare qu'il les avait ignorés et qnD 

la Société du Transira). 
icien caissier Prévôt maintient que les pt*> 
i d'écritures faites pour masquer le détr -" 
it de 300,000 fr. t'ont été sur l'ordre 

bal d'Arton. 
Celui-ci continua k affirmer le co»1' 

lYOt/vELiES ÉTRANGÈRE* 

l ' W r e française eo 
Le Ferrol, 20 juin. 
i l'honneur de l'esc 

dide. Toutes les embarcations et les bètimemta 
étaient illuminée. 

Une foule immense avait envahi la pronoeaada 
et les musiques ont joué la Marieillain «t 
l'Hymne national espagnol. 

Cherbourg, 'S juin. — L'Escadre du Noftl 
quittera le Ferrol demain pour rentrer ea 
France. La tre division ralliera Brest et la fé
conde Cherbourg. 

Cette dernière force navale est composée dv 
Bouvinet des croiseurs Dupmh4e-

L'hnt, Jemmapes, Chassetoup, Laubat, Ëoat-
letou et .^ ni ce et de plusieurs torpilleurs de 

Aussitôt arrivés ces navires f»ront leur com
plément de charbon, et se disposeront 

prépareront 

Attaque d'un train par des bandits 
E N R U S S I E 

Saint-Pétersbourg, Î6 juin. — Une bande 4e 
ânze malfaiteurs armes a assailli Vassolovo 
r la ligne du chemin île 1er qui relie la ville de 
irva à celle de Sainl-l'étcrabourg. Les voya

geurs assemblés dans la gare de cette stttioa 
auraient été indubitablement dépouillés si le 
gendarme de service n'avait eu la présence d'es
prit de grouper autour de lui des ouvriers et 
gardiens de la ligne avec l'aide desquels (1 
réussit à mettre en fuite les agresseurs après 
que deux des leurs furent tombés baignant dans 
leur sang. 

boissons. 
T. a. 

Les Elections wie ip i l es tmitsM 

de Rou-
<,rand-Forl-PTiilippe, firavelines, Winne-

zeeic, Coudekerque-Branche, Mouvaux et Rosea-

Malgré les efforts du président, M. Grand; 
pour obtenir de temps & autre une commutatioa. 
de plaidoirie, la séance s'est prolongée jusqu'à 
8 heures l i t . 

U est vrai qu'elle comprenait la discussion da 
deux affaires importantes : les élections à R«n> 
haix et & Rosendael. 

Les élections du 3 mai i Roubaix 

avocats, MM. Henri Deschamps, directeur da 
RoubaUien, Chttteleyn, etc. 

C'est M' Duhron, du barreau de Douai, qsi, 
avec un remarquable talent de parole-, a déve
loppé les protestations ; tout ea ae déieadaat 
de vouloir loucher A la politique, il n'a cette, 
tu cours de sa plaidoirie, de charger à fond le* 
théories collecbvistes, et il l'a fait avec une e W 
leur, une conviction, parfois même «ne ait-
qiieace telles que, nonobstant les waaffsy a» 
nombreux applaudissements, ont, data M gm 

lttirt, a<*ie«i ta pérorai»»* 

iQ.uom.ue
lf.de

